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GRIFFON NIVERNAIS 
 

 

 

 

1) HISTORIQUE 

Le Griffon Nivernais comme beaucoup d’autres chiens courants descendrait des Chiens 
Ségusiens utilisés pour la chasse par les Gaulois, dans la période suivant la conquête de la 
Gaule. Ces chiens furent ensuite croisés avec ceux ramenés des croisades par St Louis pour 
donner les Chiens Gris, ancêtres probables du Griffon Nivernais. 

C’étaient des chiens de grande taille, fin de nez, gorgés, excellents rapprocheurs, très 
difficile à discipliner, rapides mais endurants, très mordants, spécialisés dans les voies fortes 
et droites. Ils étaient très appréciés à cette époque pour la chasse du loup et du sanglier. 

Le Chien Gris fut très en vogue pendant 200 ans, jusqu’au règne de Louis XI puis fut 
abandonné des meutes royales par François 1er au profit du Chien Blanc. Cependant certains 
gentilshommes du Nivernais le conservèrent jusqu’à la révolution française ou la race 
semblait avoir disparue. 

Un siècle plus tard, les derniers représentants des Chiens Gris, conservés dans le berceau 
de la race, furent croisés probablement avec des Griffons de Bresse pour donner le Griffon 
Nivernais. A la fin du XIXème siècle et au début du XXème il reçu du Sang de Fox-hound et 
de Vendéen pour lui donner de la taille et de la vitesse. Le Vendéen-Nivernais, notamment, 
fut croisé avec du Saint-Hubert pour créer l’Otterhound. Celui-ci fut utilisé pour retremper le 
Nivernais, lui donnant rusticité nez sagesse, et améliora l’aptitude au rapprocher. 

Plus près de notre époque, après avoir passé avec difficultés les guerres, et grâce au 
développement des populations de sangliers, ses effectifs progressèrent régulièrement à partir 
des années 70. 

Plus récemment, certains utilisateurs lui insufflèrent du sang de Bleu pour lui donner 
gorge et application dans le travail, souvent au détriment de son amour de la chasse au 
sanglier. 
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2) STANDARD FCI  

 

Nomenclature 
FCI 

Groupe 6 Chiens courants, de recherche au sang et races apparentées. 
Section 1.2 Chiens courants de taille moyenne. Standard F.C.I. N°17 / 02.04.2004 / F 

Origine France 

Taille Hauteur au garrot : Mâles : de 55 à 62 cm. Femelles : de 53 à 60 cm. 

Tête 

Crâne presque plat, de moyenne largeur. 
Protubérance occipitale perceptible au toucher. Stop peu marqué 
Truffe noire, très apparente. 
Museau de même longueur que le crâne, pas trop large à son extrémité. 
Un peu de barbe au menton. 
Lèvres peu développées, recouvrant légèrement la mâchoire inférieure, cachées par de bonnes moustaches, bien 
pigmentées. 
Mâchoires d’aspect robuste, normalement développées. Denture complète 

Yeux Foncés, regard vif et pénétrant, sourcil prononcé ne recouvrant pas l’œil. 

Oreilles 

Attache moyenne au niveau de la ligne supérieure de l’œil, tombantes, souples, plutôt fines, de moyenne 
largeur, légèrement tournées vers l’intérieur à leur extrémité, assez poilues, demi-longues, atteignant la 
naissance de la truffe. 

Cou Plutôt léger, sec et sans fanon. 

Corps 

Ligne du dessus droit, du garrot au rein.  
Garrot légèrement sorti de la ligne du dos et étroit, se fond harmonieusement avec le cou. 
Dos solide et assez long, plutôt étroit et soutenu, avec une bonne musculature. 
Rein solide, très légèrement voussé. 
Croupe osseuse, un peu oblique, avec des muscles secs. 
Poitrine descendant au coude. Poitrail peu développé en largeur. Cage thoracique longue. 
Premières côtes un peu plates, les dernières plus arrondies. Flancs pleins, sans excès. 
Ligne du dessous légèrement relevée vers l’arrière mais non levretté. 
Queue attachée un peu haut, pas très longue. Fournie au milieu. 
Epaule légèrement inclinée, sèche, bien appliquée au thorax.  Coude bien au corps. 
Avant-bras sec et bien droit. 
Métacarpe plutôt court et légèrement incliné. 
Cuisse plutôt plate. 
Jarret descendu. Vu de profil, l’angle du jarret est légèrement fermé. 
Métatarse dirigé un peu vers l’avant. 
Pieds de forme ovale, légèrement allongés avec des doigts solides et serrés, bonne pigmentation des ongles et 
des coussinets. 

Peau Peau souple, assez tendue, bien appliquée sur tout le corps, assez épaisse, pigmentée. Taches noires sur le 
corps, lèvres bien pigmentées. Pas de fanon. 

Poil  Poil long, hirsute et broussaillant, assez fort et rêche. 
Robe Charbonnée. Foncé mais jamais orange. L’extrémité charbonnée peut être bleutée. 

Utilisation Chasse à tir du sanglier : généralement en meute, mais aussi individuellement. 

Standard  
de travail 

Nez : Puissant et fin. 
Voix : Sonore, abondante, de tonalité grave, parfois aigue. Voix parfois cogneur, hurleur. 
Physique : De train assez rapide, soutenu, très endurant. 
Psychique : Appliqué, tenace, excellent rapprocheur, très chasseur, courageux au ferme sans être téméraire, 
facile à créancer sur sanglier, peut être têtu et indépendant. 
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Superbe Griffon Nivernais. 
Photo source : Site du club. 

 
 
 
 
 

3) CARACTERE  

 
Certains traits de son caractère, permettent de comprendre son style de chasse: c’est un 

chien plutôt têtu, indépendant et de ce fait difficile à faire chasser en meute. 
Il est très chasseur, requérant et entreprenant, fait preuve de beaucoup d’esprit d’initiative, 

il peut donc être utilisé avec succès en petits effectifs. Il est perçant, ne craint ni le fourré ni 
les intempéries. 

Courageux voir mordant il est particulièrement indiqué pour la chasse du sanglier. Aimant 
les voies droites et froides, son nez puissant fait de lui un excellent rapprocheur. 

Il est à la fois facile et difficile à créancer: difficile dans son jeune âge car, très chasseur, il 
a tendance à sauter sur tout ce qui bouge, plus facile par la suite car il a une réelle préférence 
pour la voie du sanglier. 

Particulièrement intelligent, et réceptif au dressage, sa passion débordante de la chasse, 
doublée d’un fort caractère, nécessite une conduite ferme mais calme. Inutile de l’appuyer 
inconsidérément, surtout au ferme, au risque de réveiller son agressivité. 
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4) A LA CHASSE 

 
• LA QUÊTE: 

 
Elle est réduite généralement à sa plus simple expression: c’est un chien destiné presque 

exclusivement à la chasse du sanglier, découplé le plus souvent sur une voie de la nuit. 
Il est donc difficile de juger la quête dans la voie de cet animal, à moins qu’il rencontre 

des difficultés dans la phase du rapprocher. Il a alors une quête rapide étendue pour 
rechercher la voie ou la remise de l’animal. 

Son esprit chasseur et son indépendance font qu’il est très difficile à canaliser dans cette 
phase et qu’il échappe facilement au contrôle de son maître. 

Certains commencent à l’utiliser dans la voie du lièvre, il explore le terrain de façon 
méthodique et rapide mais n’a généralement que faire du travail de ses congénères. 

Il a une quête intelligente, il est requérant, et ne va pas rester des heures au même endroit 
s’il n’a pas connaissance du sentiment. 

A l’inverse des chiens du midi, qui crieront dès qu’ils ont connaissance, le Griffon 
Nivernais devra le plus souvent, entamer un début de rapprocher avant de donner. S’il est apte 
à chasser le lièvre en effectif réduit (3 à 4 sujets) il est illusoire de penser pouvoir l’utiliser en 
meutes plus importante car avec son caractère cela devient rapidement l’anarchie. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Griffons Nivernais. 
Photo source : Site du club. 
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• LE RAPPROCHER: 

 
Assez chaud de gueule, dès qu’il a connaissance d’une voie froide de sanglier exploitable, 

il la remontera, seul de façon méthodique en donnant de la voix. 
Dans plus de 9 cas sur 10, il s’agit d’une voix de cogneur, plutôt dans les tonalités graves, 

plus aiguës chez les femelles, mais toujours sonores, parfois il s’agit d’une voix de hurleur qui 
est également une caractéristique de la race, sa fréquence s’accélère, au fur et à mesure que la 
voie se réchauffe. 

En milieu dense, le rapprocher est rapide, toujours au galop, effectué avec fougue mais 
sûreté. En milieu clair il sait tempérer son énergie pour exploiter la voie à la branche ou au 
pied. 

A plusieurs, il se montre souvent indépendant. Bien que bavard, il n’aura confiance qu’en 
lui : s’il a lui-même connaissance d‘un sentiment, il hésitera à rallier ses congénères. Mis en 
défaut, il effectuera les grands devants, ou au contraire reprendra la voie à son point de départ. 
 
 

• LE FERME: 
 

Il est assez courageux pour le soutenir, seul, dans les milieux les plus fourrés, ses récrits 
sont de tonalité différente de celle de la menée ou du rapprocher. 

A plusieurs, sur cette phase précise, il devient collectif: chien de contact, il sait très bien 
reconnaître son congénère au ferme, et le rallie facilement. 

En milieu dense, il manque souvent de prudence, l’animal est harcelé souvent encerclé. Le 
ferme à vue sera généralement violent et le contact inévitable, surtout si l’animal est blessé. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Magnifique ferme d’un Griffon Nivernais. 
Photo source : Site du club. 
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• LE LANCER: 
 

Il est bruyant et énergique, il se récrie vivement au lancer. Sur une compagnie lors du 
lancer, il rallie peu. La meute aura tendance à se désunir, chacun suivra son animal, ce qui 
pourra le pénaliser lors des concours de meutes ou les brevets de chasse. 
 

• LA MENÉE: 
 

Elle est à son début bruyante, énergique et rapide. Sa résistance fait qu’il peut maintenir 
un train soutenu et régulier pendant de longues heures, sans baisser d’intensité. 

Il est très perçant, et ne recule devant aucun obstacle. Sa gorge est abondante et régulière 
ne faiblissant pas en cours d’action. 

En meute, les nivernais excellent sur les voies droites (sanglier renard) où ils poussent, 
voir, bousculent leur animal. 

Les défauts sont relevés rapidement et avec sûreté. Les relancés sont généralement 
spectaculaires et très criants. 
 

• LE FORLONGER: 
 

Dans cette phase de chasse, son comportement est proche de celui qu’il adopte au cours 
du rapprocher. La puissance de son nez lui permet, à cette occasion, de suivre à vive allure la 
voie haute du sanglier. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Rapprocher - Griffons Nivernais. 
Photo source : Site du club. 
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• ATTITUDE DANS LES DÉFAUTS: 

 
Seul et sur le sanglier, son esprit d’initiative, son intelligence et sa passion lui permettent 

d’être très efficace dans cette phase. 
Il couvre beaucoup de terrain à la recherche de la voie, n’hésitant pas à faire les grands 

devants. 
En meute, chacun devra faire sa part de travail, il est très attentif aux moindres récris de 

ses congénères. 
Au lièvre, il fera les devants explorant le secteur, chaque acteur s’égayant à la recherche 

de la voie vers les haies, ronciers, talus. 
 
 

• DÉFAUTS REDHIBITOIRES: 
 

Comme chez toutes les races, les chiens céleurs, donnant à faux, musards (à ne pas 
confondre avec des chiens chauds) seront pénalisés, de même que les chiens sauvages et trop 
indisciplinés. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Très beau lot de Griffons Nivernais. 
Photo source : Site du club. 

 
 

Sources : 
Standards des chiens courants/Société de vènerie/Commission vènerie  de la société centrale canine/Mai 2003. 

Club de Griffon Nivernais. 


